
Karl Hinnen
chirurgien dentiste

SION 829

abscnt du 13 — 22 juillet.

Mesdames
Voulez-vous avoir de jolis meubles cirés,
un mobilier bien entretenu , servez-vous
du POI,IIfim_ JBI___ -

Marcel Burmann Lode
fr. 1.40. le flacon. 809 Instruments de musique

A, DOUDIN , Bex . • ¦ ¦
FouruiSitcur do l'Armée federale

Magasin le mieux assorti en tous gonres d'instruments de musique. Fourniture
pour tous les insériuuents. Achat, echange et location de pianos , hariuo-
niums, etc. Cor des renommées. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de prófórence aux fabricants plutòt qu'aux revendeurs , vous

serez mieux servis et h meilleur marche.

§

„_____
__^

Fabrique de montres de confiance fondée eu 1896»
Kenioutoirs aucres, très solides et bien réglés, pour hom-

mes - et dames.
En nickel ou acier noir il Fr. 8.50, 9.50, I L —  et 12.—

.; . En argent contròlé et grave k Fr. 15.— 16— 18.— et 20. —
Chaque montre est munie d'un bulleti n de garantie pour 'i ans

Envois franco contre reraboursement. — Pan de vento par acomptes.
Atelier special pour Hi ibilla^es de moti res de to.is genre ; aux prix
le» plus bas. 76'.

On accepte en paiement les viei l les bottes de montres or et argent.
mmmmmmmMmmmà\\WMWaWmmàWmmm il ¦» I I I I  aaaVmMWsmaawVmammm¦ «¦¦¦¦« WM I I I M I i n». M M II II nrurir

Farine Lactóe A ckarschott Soleure
Dans sa compo.̂ ition le meilleur produit qui cxiste. Elle contieni le pur

lait des Alpes suisses et remplacé le mieux le lait matornel ; le véritable
aliment pour les enfants et convale.-icents. 770 (S. 136 Y.)

Dépóts : Sion : Société cooperative de cornoinmatioa ouvrière
Sierre : Pharmacie J.-M. do Chastonay

-«-. .¦¦ .^¦r^i^^tT^KVK^avi'\'ay-^.̂^ '.'V'Lawi^.t\'T^-i^.^^^'^'^- »__ «__. .*'. ¦¦-—.,«_>¦,_.«cuh*.-s_*!**«««e'.'» 1'f .A'. j»*i>*»i«,wHR«*j -̂Hrt»'V'BPWP«J*^^

FROMAGES DE GRUYÈRE ET DU JURA
Ics meilleurs fromages suisses

Nous expèdions contre roniboura dans tout le canton du Valais par pièces de 15 a 25 kilos
ou par colia postai de ò k 10 kilos contre rembours.
MAIGRE ler choix 70 à 80 le % kg.|||MI-GRAS 85 à 00 le '/_ kg
MAIGRE 2o choix 00 A. 05 „ |f||GRAS de Montagne 1.20 k 1.4© „
Pour dessert et petit ménage petite pièce de gras de 5 kilos. à 2.30 le kg.

Rabais aux négociant» par 6 et 12 pièces.
S'adresser à _ >IAI1_I_ AR_> k Cliatillens-Oron Vaud.

Chauffage centrai
à eau chaude et à vapeur

751 NOMBREUSES RéFéRENCES
F-MfiKI<llTK DE M A C H I A'F,S, JPRIBOURG

/pgs, t - - £ 25 Fr. PAR SEMAINE ET F-US.) peuvent ètre gagnés chez soi
v Y L_Uff "S* avec nos tricoteuses aatomatiques qui sont la PROPRIÉTÉ DE LA

JSIR ^OT _ AUTOMATIC KNITTING MACHIN E Co., Ltd. LONDON. Se méfier
//i ̂ 5 lS \̂Zm WB -S des tricoteuses frauduleuses. Demandez certificats et catalogues au reprc
OhW ^̂ ^S t

smtant 
R GUQ Y-JEANRENA IW, 3, Beaux-Arts , NEUCHÀ TEL.

y âEgi m La pluslhante réeompeiise à l'exposition de Milan 1900.
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LA T I S A N E  FRANCAISE

des Anciens Moines
guérit radicalement toutes l«i maladies d'estomac, du foie et
des intetins ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , etc.

Elle chasse la bilie _ea glairos, les rhumatismes, les vices du sang et des
humeurs. ("ette bienfaisante, Tisane Francaise des Anciens Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurative , laxative, aperitivo, antibilleuse
fortifiante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France

\,e flaco n (avec brochure oxp licative,) 1.50, par 3 flaeons 12 francs. Eu
vente dans tonto, lo. pharmacies et au D '.pòt prinaipal , DEROLT X., pharmacien
a Thononrles-Bains, qui expédie franco. Dépòt à, Sion. Pharmacie Pitteloud 316
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Vin blanc pp Vin rouge
"MMM-M_B____M_____BHPM_M_ì i v!»A. l̂ r'; garanti naturel, coup é «avec

de raisins secs la ^̂ T _̂x vm ^e r8^
08 secs

à 2© frs. les IO© litres ~̂L^̂  à. 27 frs. les IO© litres
Analysé par Ies chimistes. Echa itillons gratis et franco

O S C A R  B O G G E r, M O B A T,  

Dépót: Pharmacie H. ALLET. Sion

POUSSINES
Races pondeu.es

supérieures en ponte
ponr septembre et
tout l'hiver. Expédi-

tion contre remboursement à 21 fr. la douzaine
et 11 fr. les 6, par poste et chemin de fer.
Emballage gratis.

Specialità de Padoue noires et Valdarno
k 22 fr. les 12. <U8

FOSSATI, aviculteur,
E A V » A N N E

NO UVELLE BASSE-CO UR : MA VPAS, 57
Maison de toute confiance.

ThànL de Cevlan« tm  ̂ cje Chine
Maison E. STEMANN

Thés en gres
$$ ti W I N  ti V fi.  @

J) t>m an<iex re, thè h notre épicter

\ iS TA^EIUE ET ® ® oi
l © MAMFACT11E 0 |
ÌO 0 ® ® DE TIGES II _____ __ 

J
è Coniniission en vins; en A
à futs, bouteilles et fiasque |
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feisit CALVI ]
I RUE O.KCONVALLATION f
i DOMODOSSOLA ì

5 à 20 IVaiics par jour à tous
Homme ou dame sans quitter emploi
Travail honorable , placement assuré.
Très sérieux. Ecrire i. Dupré , 24 rue
Monthoux à Genève. 555

r liner
Wilh. Grafo

Zurich
4 Ttittl (gasse 4

Marchandise
garantie et solide

! Catalogue illustre H
I (contenant 400 artloles) H
i «ratis et franco B
' entre mitre , ¦

articlos recommandéa :
Frs. l

Souliers forts p. ouvriers .7 si)
Bottlnas à lacer, pour '

homme*, très fortes . 9,—
Bottines élég., avec bouts, ,, .,.

à laoer, pour hommes ¦'•"','
Pantoùfles pour dame* . '2.—
Bottlnas à lacer, tré* for. _!/¦>-

tes, pour dames . . 6.40
Bottines élégantes, avec v .77,

bouts, i lacer,p.dames '•-"
Souliers pour flllettes et 4 '•>()

garpons No. £6 à 29 , ".,.,
„ 30 i as o-«"

Envoi contro remboursement
Echange franco à

k Maison de toute _K
i«f__ confiance. _¦__!
f f l b k .  fonde© __P&_
i_>_V on 1880. _____¦

___l__a__„ ¦¦¦___.!__¦ m H__i__a__i___D_p___S _M__________i _______0_H iLtkW1VM̂ 'm* SBt__H_BB

_La fabrique «Farticles eu Papier

A. Medcrhauscr, firanges (Soleure)
livre fruii co do port contre versement préalable de la vuleur,

sinon contre remboursement :

1000 enveloppes format commercial 2.-
Piinipi* *l ItfttPPV s<> " doubles teuilles pet. for. en octave 1.50
1 ujl - t 1  U Itili CA soo doubles feuilles quarto for. commercial 3. —

SJ *̂ Prix-courant et echantillons d'enveloppes, de papier d'emballage gratis

Si?.t t:?l?„HIi. . Fabrique Suisse d'Accmnlateurs, S-A à Oltenlee góìtres et toutes grosseurs au con dispa- A W »JI I\
J|U« KSUAMUU « i_.uvuiuiuuiivuiUj W à\X U, vilUll

tf SZm «fit MOSÌ L̂^T Ŝ m 
Capital actioa 

Frs- 50° °°°-S!stZiT£%grm6t * l : : . ACCUMULATEURS
S. FISCUOK, me»». ,je tous genres et de toutes dimensions d'après un système ayant fait ses preuves« Grato Appeiwell Sh.-E.) 76 , Grand nombre de batteries installées depuis de longues années à l'étranger
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. f.cDT£uNvT- 60 GROS CYLINDRES
PHONOGRAPHE PERFECTIONNÉ et la

COLLECTION des ___»__* AnilA Aui I

ARTISTIQUES MOULÉS MARQUE PATHÉ

La Merveille des Merveilles!!!

pas n.éir> e

t m M Èf / a B  l'Appareil de
I WgJiTluxe et le Pavillon
«3** ̂ ^g|  ̂ amplif ìcateur.

Dfiilnnfinii • L'aPP areil à «notti* prix , le
UeaUGIIOD . Gros Cylindre PATHÉ à 2'-

t'ssi?»-fsfflsa Sf«" PAR MOIS! /
**—* est li réalité stéréotypée jSSSf ŝmOrmmm m̂ »̂amaMaattaaaaaMmaamì
dans un bronze éternell f L  HuUe mutata n. peut loarnlr l'«irai«alrat de

Chaque gros cylindre artistlque molile
Pira* constiti» un dédoublement mathé-
matique de la voix de l'artiste et du ion
de l'orchestre.

Seuls au monde nous pou-
vons offrir les gros cyliadr es
artistiques moulés de la
célèbre marque PATHÉ ,
au prix de 2». la pièce avec
plusieurs années de crédit.

ATTENTION AUX CONTREFA9ONS
Le ffros cylindre artistique

molile est poli à l'intéf ietir et
porte la marque PATHÉ.

Surajoutant aux troutilantes mervnlHns
des lnventlona récentes , no_ lu^urii.-u-.- .-*d'elite viennent de donner au |>hono_r;« «i«i«
l'étlnc.Ile «le vie qql fait . <l , ) so rm_ i_ ,  d'una
machine, l'alter ego de l'artiste, e'e.-L-u-
dlro un autre lui-mème.

Les nouvelles machines
CHANTE-CLAIR et les
nouveaux gros cylindn s
artistique* moulés PATHÉ
donnent la réalité absolue.
C'est le théfttre chez soi. <_

Plus de bruit de machine, plus de frottemeiit ,pas la moindre intonation -ti-Ju« K«;re . .imi. la
voix chaude et vibrante de l'artiste , le nur
criatal des cantatrices et le son Juale «le. .
Instruments de musique; la force , la vlgueui .l'éclat , eri unmot .là véri té dans toul e sa lienulé.

Deiix minute» d'audltion sufflsent i«our se
convaincre de l'écrasante supérlurlté du
CHANTE-CLAIR sur tous les autres sys-
tème. a cylindres et a disques criai-ds et
naslllards.

Le CHANTE-CLAIR est un
phonographe de grand luxe,
robuste , élégant , da haute
préoision , d'une construction
mathématique admirablo , la
perfection au point de -vue
pratique. Tout ce qui existait
avant lui est surpassé , óorasé ,
annulé à jamais!

T
OUTES les eélébrités du théAtre s'avancent
à votre appel I A votre gre, elles vous
charment de leurs chants les plus mèlo-

dieux. ou bien . dans une envolée traplque ,
arrachant a leur ameles plus subllmes élans.
elles vous font tressallllrl A votre gre. les
orchestres réputéa interprètent les morceuux
cholsis de leur répertoire, les chanteurs en
vogue viennent enfin vous dire Ies derniers
succès des scènes parfslennes. Tout cela pour
vous seul. aimable lectrlce ou cher leeteur , dansl'unlque but de vous charmer et de vous pietre ;

Permettez-nous de vous offrir le splendide et
luxueux phonographe le CHANTE-CLAIR,le seul appareil récemment perfectionné , d'unevaleur de 70 fr. que nous vous lalsserons

oe qua nous coroni ici. Aussi nous avons mia dèli
entre les maina du public (rancale plua da

graphe remplacé aujourd'hui
le théfttre et le concert. C'est
un réel dédoublement de-l'or-
chestre et de l'artista.—*. Róduotion da Prix
3.0 grros cylindre
nioulè PAXBÉì 
_f% Fraaci. ._ C==—:

A MOITIÉ PRIX
cest-6-dire pour la minime somme de 35fr. |
Permettez-noua également cje vous présenter
le nierveilleux répertoire ' des €0 ffros
Cylindres artistiques moulés, marque P* 1 mi .
dont le prix vient d'tìtre baissé à 2 fr. la pièce.
Cette bìbliòthèque enorme , qui ne renferme
que merveilles et choses d'art , comme l'imi .que
la liste ci-après , a été composée et enregistrée
pour vous par les premiers artistes parisiens
dont les noms sont trop connus pour qu'il soit
utile d'en faire un éloge quelconque!

Tout le monde pourra dire désormais :
Alvarez et Delna. Delma-i et Vaguet chanteront
chez nous ce soir, et, passant du sérieux au
comique. Polln ou Frsgson nous diront le
dernier succès de leur répertoire des Concerts
Parisiens! Le concert pourra durer nuit et
Jour car nous avons 60 numéros sensationn*Ul

Nom le répétons, nona donnona le
grand Phonographe

CHANTE-CLAIR
à Moitié Prix

a tous lea acheteurs de notre splendide collec-
tion des 60 gros oylindres artistiques moulés.De plus nous accordo» à chacun

Dn Crédit de 31 Mois
c'est-à-dire que nous fournisson. immédiate-
ment et sans aucun paiement préalable ta collec-
tion dea 60 groa cylindres à 2 fr. soit 120 fr.

* JVI %a sI i•a i
1 'Ii I
**_ ^ je
»° S,e%
1* f*fi. il
Crème Poudre et Savon
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Dépot à Sion JII. Krné coiit'eur. Deinandez échautilloni.

SJoorsàltes
- f̂ mm& ———
©E CREO IT FACULTÉ de comparer avec les autres marques

"STÌROS CYLINDRES !
Xlemarques ma noma ot 133 titrea. •• La célèbre collection des 60 gros Cylindres que nous oUroni est UNIQUE AU MONDE.

Lea meilleurs Artistes sont monopollsés par nos Usines.
Aucun? nutro Maison ne peut présenter un choix semblable d'Artlstes en vedette :

AT.VAREZ, VAGUET, DELMA». FOUHNBTS , NOTE. AFFRE , BAER . NUIBO, DELNA . TANÉSY. de l'OPÈRA ; — BOTEB,
PÉI1IT1K . BSLHOMMB. JANB MB»BT. MARY-BOYER , de l'OPÉRA-COMIQUE : — AUMONIER , VALLADE , MERCADIER ,
MARÉUHAL, OHAR1.U3 , DALBRtlT, BBROERET , FRAGSON, POLIN . DRANEM, ODBTTE DULAC , des Concerta Parisiens.

Tous ie» OroUeatres '-.i Soììs soni rx<_cutés par les Ar t i s t e s  de t'Opera ,
OPisRAS I DUOS

1. Faust GAurnul). Sil t i t  clemewa e hy . f a  -1
fJU rd . Cll ultt. |iH .\ V A .HIKV. lil* I O irti'. .

2. Les IIu-jutitiotB iMey. iib.ier). Uitu titi <•
. dee Polr inard». Chante ìJUI - LI... U à» , IJ«

l'O iK-ru.
3. Robert le Diable Keyei'l««ei*i. £ oesdon

das Nònna. Ohanié \ttv À11110 -i •¦¦¦
4. Hérbdidde (Musscu- .l).  Vision f u £ tire.

Chunté une N « K . «io l 'Onero .
5. Jocelyn (B.  Goti unii, lìcveuse. Quinte

pai- VAUUI 1 . <]¦* l'Opera
G. Romèo et Julletle ('(ìuuriotj). Cavitino.

Ch:iutrt pa Avriii: . do t'O pi'i'U.
7. La Walkyrie IR. VVogaw). Gf i Wson nu

Printemps. Clointé par AL V A E I Z , tir.
ropóivt .

8. Guillaume Teli'Rossini).da'/a h ' rijuiire.
Ch'Ulte pur A K F K I :, de l'0 (. «t '-t.

9. Le ' Roi de Labore 'Ma-*_mnflt)i, A$b*9-
Chunté par Nwtà, u« l'0( nS^fj.

oPÉRAS-cqw^yes
10. Lakmó ( Leo DeHJi^isì. Io/ , d ax rofard se

voile. Cl t f ì  tv !".. " "ft *VH. U«? rOi. '-i-ft .
11. Carmen (Bl_5ptf. 4>n'.o«r n» .f alluni do

'. Bohème. Cimata par M«" I^ M.- Â .
12. Mireille (QhVtuntl ). An'àtlè. Ct iUii tt* par* afilla ^

SRKT, <ie rO pera-CoruUlUi.,

Q-KRETTES
13. La Mascotte (Àudriml . C'*~. en vcvAs da

.Ri rad ti. Chauiu par tiov*i-.. tìe l'Opém-
Comique

14. Los <:ent Vierges (I-ecnaq V 0 Parla, '&•
iéjour. Chunté pur. MàK«*-H'« W . *. '• ¦
rOpéra-Coniique.

et le phonoffiaph ^OHANTrC-iCLA .P •• m-v-'i-*
prix. c'ent-a-dlro pour 35 fr. et •ni'* rttóid»t»-ur
ne paie que 5 'r. pa - ino H )ii*.qti'h tHitiipiete
libération du prix total «I- 155 Francs.

L'emballage est gratuli. — l.e__ auitt'inces
sont présentées par la poste «nns 11-als pour
l'acheteur.
Hous vendont en confiance . 31 Mois de Crédit.

Rien a payer d'avance.
¦ Let 60 gros cylindres et l 'app areil sont

garantii tels qu'ils sont annonces, ils peuvent ,
du reste, ètre rendus dans les huit jours qui
suivent la reception s 'ils ne convenatent pas.

Nous répondrons gratuitement a toutes les
demandes qui nous seront adreasées.

U. CURARO & e\
46, Rue da lXchiquier . PARIS (X* A.- r ')

ii«

Agences en S UISSE et
en BELGIO UE.

15. Romèo et Jullette (Gounod). Fragni 'du
:i-A eie.Cbnnté parViou-ret J àNE MKKET .

16. Mignon (A.Thomas). Duo des Hlrondellas ,
Umiité pur I«.I_KY-B - T_ it. et AUUONIBR.

TRIO
17. Faust (Gounod. . Trio final. Chante par

t'ouiiMrs , VALI -ADB et M"* TAH ABT .
CHCEUR

8. La Marseillalee (Roùget de l'Isle).
ROMAN CES

10. Le Cor. d'Alfred de Vi(?ny. Musique dei'I, ' . i«-«- Ghauté par At:uo»im._0. Le -«air.de « ìounod. Cliente por ALVAIEZ .
21.  Vous «tea Jolie , de Delmet. Chante par

VAOIT. Y. 1 -
33. Bliae des Nuits. Chante par MEBCADIS».
33. Stunceo. rto.F-éidei., Chnnté par ArpRa.
a*. Cliaiiaou de Musette , de Francis Thomé.

Quinte pai* P__ i„k.
as. Le Temps des Cerises. Chante par

Olik I K  Dui AC,
SO. La Viariie à la crèche. Chante P'VAOOST.
'li. - rodo d'Amour, de Al. Lulglni. Chante

l« .«i' M. «NUIBO . de l'Opere -
33 ttelodlx. ile Em. Chl_et. Chante par

DBI .U O U M K , «le l'Opéra-Comiqae.
TYROLIENNE

29 La "«tre dea Montaijnes. Chante par
fì Ì.UKBKI.

CHANSONNETTES
jo. ¦ mour (ragile Chante par Faieion.
31 .- ituu ion i . e - lessante.  Chante par

u «c .t_

|3- 3c o
•s c
¦°5
S ì ,*g
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e VOpéra-Comique, etc , etc.
32. Serrez vos rangs. Chonté par Cnj_iu.ua.
33. Maitresse chérie. Chunté pur DàLBSJT.
34. Lea Blondes. Chanlé par I- RAGEON .
35. Un Monsieur chatouilleux. Chante par

MA Ré cu AI .
36. Art culinalre. Chante pur DRAUBU.
37. La Fifi l leàBa Mére.C! _ . . i . ti ' |. .u'C.!«LtJI.,
38. La Marche des Gamlns de Farle.

Chante par MAUBIHAI ..
ORCHESTRE

39. Sambre-et-MeuEe (Marche).
40. La Mattchiche ( Borei -Clerc) » Dani*

espagnole.
41. YalBtt.TQujoureoujam&ii (WuldteulTel).
43. — La Vaguc (O. M.-ira).
43. — Ls ficai; Dan ubo Bleu (Strauss).
44. Scottisi!. Le Carillon (Corbin).
45. Masurka. Jaloux et Coquettes (Corbin).
46. — La Czarlne (Louis Ganne).
47. Quadrine. Orphie a ux E nf ers (OfTenbach).
48. Polka Le Retour du Printemps (Schindle).
49. — Bella Bocca rWaldteuftel).
50. Paris-Bruxelles (V. Turine), Marche

militaire.
51. Pas dea Pattneurs (Danse).

INSTRUMENTS DIVERS
52. Clarinetto. Loin du Bai.
53. Flùte . La Flùte enchantia.
54. Cor de Ghasse. La Chabrlllsnt.
55. Saxophone , Chanson du Printemps.
56 . Xylophone. Les Clgognes.
57. Deux Pintons. Rossignol at Fauvatta.
58. Violon. Tesoro Mio .

CYLINDRES HUMORISTIQUES
59. Frères Joyeux fValse).
60. Polka des Pipelets.

LACTINA SUISSE- ig
Lait aHificM pouf veaux «;|

1" ¦ *«OA» MM* te M«_fS58 Si) 6tìS«WiM&« «_S54T_ 1 IX**U*M *"~' g
N t__

AUtaont compie. a£tSŜ A^
?<T A?SC Ot»*S ^KeRa. -g

fiCOHOKIB US Ult NAT». R_5t o *>
goar ,"^Rvs fixì «ess «tWii-A, ̂ oi*CeÌBts, c<t&. S ™

ptà&eH &>£»* «ra ttVBi g -g
Sft teca d» 5, 10, 25 et 80 kllcgt. ' > *§,

A, PANCHAUD, Faterie. à VEV£> c§|
i«wMaw-» âisE_ìg»ìo_ptf^̂

" .. ¦¦ ....T..M.....1 ^vWVWVtfWWy|̂ W^^A^rt^^vvWW/wvtfwvvvvvvwvvvMVVWWW¥WV

!___, BTTI-I._aTIIia' de SOUSCRIPTION
Je aoussigrié. (Velare acheter à M,\f .  J. GIRARD <c C'\ à Paris, la Collection

des 60 gros Cylindres artistiques et le Phonographe CrIAI-TE-CLAIR aux
conditions érioncées , c'est-à-dire par paiements mensuels de 5 fr. jusqu'à '
complete liquidation de la somme de 155 franca, prix total.

Fait ci _ , le 190. ;

Nom et Prénoms . Sraiuro*» :

Professlon ou QnallM
Dnmiclle —___________________________________

Département -——___—___________

Gare J 1

l'Agence de GEN ÈVE , Mr L, -A. LAMBERT
33, Rue de la Synagogue, 33, à GENÈVE



Bulletin politique
A la Chambre francaise

La Clrair_bre frangaise a vote luridi, dans
une séance de nuit, le projet modifié piar le
Sénat et reiatif aiu renvoi anticipé dans leurs
foyers des soldats de la classe de 1903, à l'ex-
ceptiun des mratins envoyés k Gafsa (Afrique).

Ce projet a donne liei à un grand débat .
Il était conubattu par les nationalistes et les
républicains soucieux de la défense de la Fran-
co lesquels estimaient qu'il était dangereux de
désorganiser l'armée à l'heUre où une grave
e lise agite le Midi et où Une partie des trou-
pes ont dù ètre mises sur pied pour repri-
mer Jes troubles. Afin de tenir compte dans
une certaine mesure de ces craintes justifiées,
le Sénat a modifié la portée de la loi en -ce
sens que le gouvernement peut renvoyer les
soldats de la classe de 1903 au fur à me-
sure que les circonstances le lui permettent.
La Chambre s'est ralliée à cet amendement à
une très grosse majorité . Elle a également
mointenu, malgré les protestations de Jaurès
et consorts, la disposition prévoyant qae les
soldats rebelles envoyés en Afrique seraient
par punition, maintenus sous les drapeaux jus-
qu'à la fin du service ordinaire.

M. Clemenceau ,président du Conseil, re-
perì cbnt aux jéréminades de Jaurès, a fort
exoellemment dit qae la punition infligée aux
miatins est bien légère, oomparée au mal qu'ils
ont fait. à la France. Jamais, depuis 35 ans,
il n'a été commis un crime aussi grave con-
tre la patr ie et M. Jaurès voudrait que ceux
qui s'en sont rendu coupable bénéficient d'une
mesure gracieuse en étant renvoyés dans leurs
foyers avant la fin de la durée de leur ser-
vice militaire!

« Si la Chambre refusai! au gouvernement
ce qu'il lui demande, a ajoute M. Clemenceau,
le goUvarriement déclare qu'il serait hors d'é-
tat d'assurer la discipline en France, et, par
conséquent, hors d'état de rester aù pouvoir!»

La Chambre n'a pas hésité à approuver les
déclarations du président du Conseil et à in-
fliger un echec éclatant aux socialistes.

*. * *. .
Les lui tes diplomatiques à la Haye

Il y a tantòt quatre semaines que s'est. «ou-
verte la conférencé de La Haye ; or jusqu'ici
on n'est encore arrive à aucun résultat pra-
tique et l'on ne semble pas près de s'enten-
dre ; car si une proposition est faite par lès
délégués d'une puissance, elle est immédia-
tement comhattue par quelques autres. En ce
moment il y a entre autres deux profonda
désaccords sur des propositions capitales sou-
mises au débajs. C'est d'abord un projet des
Etats-Unis tendant à déclarer exempte de cap-
ture en mer la propriété de tous citoyens des
Etats srgnataires de l'act'e de la conférencé.
L'Autrich e, l'Italie et la Russie approuvent ce
projet ; mais l'ombrageruse Angleterre y voyant
".ine tentati ve contre l'action toute puissante
de ses croise'urs, le voit de mauvais ceil et
ne manquera pas de s'y opposer.

Il y a ensifite la proposition faite par l'Al-
lemagne et tendant à l'institution d'une cour
d'appel internationale des prises. L'Angleterre
a saisi la balle au bond. mais pour opposer
au projet allemand un contre-projet qui en
neutralise les effets, dirigés évidemment con-
tre la puissance britannique.

Ces deux exemples suffisent pour démofttrer
à quelles àpres luttes diplomatiques se he'ur-
len t Ics travaux de la conférencé : chacun dé-
fend ses propres intéréts. Dans ces conditions
on se domande quel accueil sera réserve à l'im-
portante proposit-ion fai te par les Etats-Unis
d'institUer une cour permanente d'arbitrage,
qui serait competente pour régler àTamiable
toutes les affaires que la diplomatie ne pour-
rait résoudre.

Sans vouloir ètre mauvais prophèle, on est
fendè à croire que la seconde conférencé de
La Haye soit comme celle de 1899, la monta-
gne qui accOLiC-ie d'une souris.

* * * .
_e compromis austro-hongrois

Les négociations relatives aU compromis aus-
tro-hiongrvj is ont enfin abouti à une ententa
sur les points essentiels. Les ministres ont
décide de faire de part et d'autre les conces-
sions nécessaires pour tenir l'engagement qiie
les chefs des deùx gouvèrnements avaient pris
vis-à-vis de la counonne de donner enfin une
solution à la question de 'principe. Tel qu'il
sera , le fulur compromis né contenterà peut-è-
tre pas beaucoup l'opinion, aussi bien en Au-
triche qu'en Hongrie et souj èvera dans les
de'ux Parlemients bien des disoussions.

Le traité est conclu pour dix ans, jusqu 'en
1917 ; on exprimé le vceu qu'il pourra alors
ètre renouvelé. Un tribunal arbitrai sera éta-
bli pour juger les différends sur les questions
do'uanièi es. Sur la question des brevets d'in-
veii tion et des marques de fabrique, les me-,
sures de police vétérinaire, le bloc hongrois
de la rente commune, la réciprocité
pour les vins, on est aussi pires-

qtaie d'atooord, ainsi que sur les ques-
tiona des tarifs de chemins de fer et
la Répartition des impòts de conso-nmation,
selon le principe que c'est le pays où se fait
la oonsommatien qui touche l'impòt et non le
pays de production. Mais bien des questions
sont encore à résoudre.

Une grande difficulté que reconlreront au
Parlement autrichien les arrangements conclus
entre les ministres sera la question de la quote-
pan hongroise que l'Autriche veut absolunuent
voir augmentée, ou rectifiée au moins, en n 'y
mèlant pas les recettes jusqu'ici déduites pré-
alahlement au grand avantage de la Hongrie.
Les Hongmois, -ala contraire, veulent laisser cette
question absolument en dehors.
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Tir federai
La fète .du ,tir federai suit son .ciours avec

entrain et sans incident: banquets, discours
patriotiques, concerts offrent aux tireurs, au
retour du stand, ies plus ' agréables déktsse-
ments .Mardi rnatih a eU" lieu la reception des
tir eurs de la Suisse centrale dont les baunières
ont été remises par M. Cattaui, d'Engelberg,
et recues par Mi le professeur Felber, de Zu-
rich.

Puis sont venus les tireurs de Zoug, dont
ie cortège était un des mieux réussis. Un gro'upe
d'une centaine d'enfants costumes marchait en
téte et représentait différentes scènes histo-
riques, entre autres la soupe au lait de Cappel.

Enfin les tireurs du canton de Soleure ont
été recus par le colonel Paul Ulrich de Zurich.

¦ 
' 

•*

Mardi sorr, à la cantine de l-'AlbisgUtli, la
Musique du régimient de Constance et la Stadt-
musik Concordia ont donne un concert- avec
le concoUrs de la Società de chant des insti-
tuteurs.

Les gymnastes de la Société des hommes
ont donne une représentation ; la cantine é-
tait bondée.

A .la Tonhalle, la musique de régiment de
Lindau a ttonné un concert avec le concours
du chceur d'homimes Harmonie de Zurich.

Au • restaurant SchutzenhaUs, les joumalis-
tes ont tenu leur assemblée sous la présidence
de M. Wettstein, •

Un don d'honneur a été remis au rédacteur
Brandii, de la « National Zeitung », de Bàie,
en l'honneur de son activité comme rédacteuren 1 honneUr de son activité cornane rédacteur tron de 69 mètres, sUr le mois précédent ; pour
de fètes fédérales depuis 25 ans. . la galerie sud, de 516 mètres, en augmenta-—m.m.m— ¦ rien de 146 mètres ,soit au total de 1003 mè-

AgriCulture | tres> aragm'ent~tion totale de 215 mètres.

La Société d'agriculture de la Suisse roman- ! , Le nombre des ouvriers employés daris le
de fera , sa crarse d'été le mercredi 17 juillet tunnel et en dehors dn .tunnel était en mioy-
prochain à Witzwil , dans le canton de Berne. ; enne e 5 • *
Le programme est 1* suivant : , La temperature de la roche est de 8,5 de-

Rendez-voùs general des participants à Neu- ! «rés atd nord et de n >2 de§rés ai* Sud-
chàtel à 9 h. 50. Départ par bateau pour la ' La quantité d'eau . qui s'écoule par la gale-
Saluge ; en voiture pour le domaine de.Utzvyil. . rie nord est de deux litres par seconde et de
Visite du domaine. Dìner à 2 heures .Départ 17 litres par seconde dans la galerie sud.
dans l après-midr et excUrsron sur le lac. Re-
tour à Neuchà tel aux environs de 6 heures.

Etant dorine le grand intérèt de cette course
et les conditions. particUlières favorables of-
fertes aux sociétaires, le comité espère les
voir répondre nombreux à son appel et a-
merrer de nouvelles recrues.

Taxe postale des journaux
Dans. leUr recente assemblée de Soleure, les

maitres imprimeurs se sont occupés de la ré-
duction de 1 à 3/4 de centime de la taxe
de transport des journaux. Ils ont décide que
les comités de la société des éditeurs de jour-
naux de la société de la presse suisse et de
la société suisse des imprimeurs feraient de
nouvelles démarches auprès des commissions
des deux Chambres de l'Assemblée federale
pour obtenir que la réduction depuis si long-
temps' promise soit enfin appliquée pour le
ler janvier 1908.

¦-¦¦¦

I. es postillons
La direction generale des postes a infor-

me le comité centrai de l'Association des pos-
tillons suisses qu'après avoir examiné d'une
fa^on approfondie la demande à l'octroi d'un
supp'Jément de traitement des posti llons, et a-
près én a'vóir féférè aux directions d'arrondis-
semerits, il avait décide de faire droit à cette
demande, sinon dans toute son étendue, du
moins en partie.

Le comité dc l'exposition de Milan
Les délégués du comité d'organisation de

l'exposition de Milan, accompagnés du con-
sul suisse à Milan et du commissaire general
suisse, ont été repus lundi matin par les qua-
tre membres du Conseil federai actuellement
présents à Berne, MM. Muller, président de
la Confédération, Deucher, Comtesse et Zemp. tribunal de Sierre, M. de Preux a été longtemips

Ils leur ont remis, à titre de reconnaissance président de la comintane de Sierre .
pour la participation de la Sursse à l'exposi-
titn de Milan, rune superbe plaquette en ar-
gent encadrée dans du marbré vert. Cette pla-
quette représente la ville de Milan et le tra-
vail avec, dans le fond , le dòme et l'entrée
principale de l'exposition.

Le Conseil federai a ensuite offert aux de
légués, à Thòtel Bellevue, un déjeuner, au cours
duquel des paroles cordiales ont été échan-
gées.

—...._—
_es orages en Suisse

Dans la nluit de lundi à mardi, des pluies
torrentielles soni tombées des deux còtés des

_es travaux du Lo_.tschberg
Le bulletin des travaux du Leetschberg, pour

le mois de juin contieni les indications sui-
vantes :

L'état de l'avancement était, au 30 juin , pour
la galerie nord, de 487 mètres, en augmenta-

Le bulletin constale que 1 avancement rela-
tivement faible dans la galerie nord, s'expli-
qUe par l'interrup tion des travaux de perce-
ment du 5 au 18 juin, afin de permettre l'é-
tablissement des apparèils de ventilation et la
pose de la voie.

Orr mande de Berne qae le gouvernement
bernois vient d'adresser au Conseil federai un
mémoire dans lequel il déclare que les con-
ditions mises à l'octroi d'une subvention de 5
millions au Leetschberg sont inacceptables. On
sait qUe la compagnie doit préparer , dès main-
tenant, rétablissement de la deuxième voie
sur les rampes d'accès des deux còtés du tun-
nel da Leetschberg et Tétablir non seulement
dans le grand tunnel, mais j'usqu'aux stations
de ^andersteg, du coté nord et de Ooppen-
siein, du coté sud. ' '

Le gouvernement bemiois constate que, pour
remplir oes conditions,; il faudrait y consacrer
la moitié des 5 millions de la Confédération,
et qU'il ne resterait ¦> donc plus que deux mil-
lions et demi pour la doublé voie dans le
grand tunnel. "« '

Aussi paiait-on bien décide à Berne à re-
noncer plutòt à la subvention qu'à accepter
ces conditions. Plus tard,. la pose de la dou-
blé voie exigera une dépense de 13 mrillions
environ et ce sera ' la" Confédération qui aura à
supporter, si elle yient. à. racheter la ligne du
La.tschbeig. v ;

line fillette noyée |
Une fillette de quatre ans s'est noyée di- '

manche dernier à Brigue en s'amusant au hard
d'une meunière.

Necrologie
Mardi soir est decèdè à l'àge de 76 ans, M.

111. de Preux, ancien greffier et président du

Examens de maturile
Voici quels ont été les résultats des exa-

mens de maturile qui viennent d'avoir lieu
au collège de Sion.

IL Maturité (Physique)
Très bien : M. de Riedmatlen P., de Sion.
Bien : kuntschen Francois, de Sion ; Four-

nier Joseph, de Nendaz ; Défago Em., de Trois-
torrents ; Métry Rod., d'Albinen.

SUffisant : Werlen Francois, de Sion ; Ro-
ten J.-M., de Rarogne; de Werra René, de Sion;
Morand Denis, de Martigny ; Vuardoux Alexis,
de St-Jean.

_Les vins du Valais
Le Valais a souvent été appelé le grenier

de la Suisse et ses produits sont renommés ;
chacun a goùté ses fruits délicieux et succu-
lents ,poires, pommes, abricots asperges, ce-
rises, mùris par le soleil dans la serre im-
mense de la vallèe du Rhòne ; ses asperges
sont recherchées et font une concurrencè*
désastreuse aux produits d'Argenteuil ; du Bou-
veret à Sierre, on cultive en masse le pré-
cieux legume et c'est par milliers de kilos
qu 'il s'expédie sur les grands marches suisses,
où il fait Ies délices des gourmets par la sa-
veur de sa chair. Mais c'est par ses vins que
le Valais est vraiment hors pair; sur les cò-
tealax inolinés le soleil em-brase les vignobles.
gorgés de sue que les « bisses » ou canaux
d'irrigation fertilisent de leurs fraìches cares-
ses. De cette humddité qui pénètre la terre
grasse et cette chaleur rayonnante, naissent
des crùs merveilleux, les meilleurs de la Suisse,
et dont quelques uns égalent les grands vins
francais.

Aussi quand le Valaisan veut exercer con-
venablement sa légendaire hospitalité, digue-
ment recevoir son hòte, il va chercher dans
la cave fraìche et profonde la bouteille pou-
dreuse et trapue, où soniimeille la vieille Hu-
magne ou la longue fio-le allongée, toute do-
réè des reflets du Johannisberg. Et souvent
il rehausse la délicatesse du oontenu de la
richesse du contenant et c'est dans les arrn-
phores de cristal taille ou dans les vieilles
channes ancestrales, aux armes de la famille,
que l'on verse le liquide d'or ou de rubis.

Le vignoble valaisan est connu de la plus
haute antiqui té; on voit encore dans les val-
lées d'Hérens et d'Anniviers accroohés aux
flancs des mulets, les petits tonnelets plats
des peuplades primitives gauloises ; Cesar , en
parie dans ses « Commentaires » et le vin
de la « Vallis poenina » figure en bonne place
sur la table des Césars, à coté des nectars
de Palerme ou de Cumes parfumés de roses
et rafrarchis dans le « colum. nivarium » in-
venté par Néron. ¦« . - ¦..- ..

Détruit par les Barbares, le vignoble va-
laisan fut replanté vers le Vile ..iècle et au
Xlle siècle on connaissait quatre cras princi-
paux, le « Vinum Human'um », ou Humagne,
le « Vinum Amcenum », ou Amigne, le « Vi-
num Muscatum » et le « VinUm Rezium » ou
la Rèze. Actuellement le nombre des vins va-
laisans s'est accru ; le plus répandu est le
« Fendant » ou Cirasselas, que les Allemands
appellent « ^-neipwein » et dont il se fait un
grand commerce d'exportation ; le premier vi-
gnoble de cette qualité fut piante en 1824, par
Joseph Calpini, à Plattaz sur Sion. Les qua-
tra cépages indigènes sont encore abondants;
la « Rèze » croit dans les environs de Sierre ;
c'est Un gros vin, apre, à odeur de muse très
prononce ; monte à l'état de moùt dans la val-
lèe d'Anniviers el mis ala frais dans des ton-
nea'ax de mélèze, il donne au bout de 15 à
20 ans, gràce aux bienfaits de l'altitude le
fameux « vin du Glacier », que seul, le Valais
connaìt et qui n'a peut ètre pas son rivai au
monde. La «Malvoisie» issue du «Pinéau gris»
passe pour ètre originaire du Tokay ; c'est un
vin liqueur, aux reflets d'or, au fumet
savorureuX qui s'obtient de trois manières
différentes, presse doux, cuvé. et flétri. Le
« Johannisberg » originaire des bords dia Rhin
a pour ancétre le « Riesling » il a conserve la

saveur delicate du vin allemand à laquelle la
terre et le soleil valaisan ont ajoute un a-
rome et une force qui en font un cru de lu-
xe. J_e « Muscat » se trouve partout; il vient
surtout en treille ,quoique en plus petites quan-
tités ,mais ne le cédant en rien corn ine bou-
quet et comme relief. La « Dòle » produite
par le « Pinéau à queue verte » est un des cé-
pages rouges les plus recherehes et ses quali-
tés stomachiqaes, sa parfaite digestibililé, sa
délicieuse amertume et son parfum de fleur
en font le rivai du Bordeaux et du Bour-
gogne dont il a le goùt coniibiné et la suine
saveur.

D'autres crus moins importants par leur pro-
duction , mais également recomma.ndab.es Gom-
me qualité, croissent encore en Va-
lais ; nous citerons « Hernuìtage » issu idu
«

^ 
Marsanne » blanc, les jolis vins pailletés de

Fully ,d'une si délicieuse teinle rubis clai r,
les gros vins noirs de Salquenen , les trods
crùs de Martigny, le « Coquempey » le « La
marque . » et l'« Urise » le « Goron » où <-. Grec
rouge », les petits clairels de « Gouais ;> et des
« Evouettes » fringants et pétillants et le
« Heidenwein » vin des Bruyères on des Pa
i'ens qui croit sur les pentes ensoleillées do
la vallee de Saas jusqu'à l'altitude de
1100 à 1250 mètres, peut ètre le vignoble le
plus élevé de l'Europe.

Actuellement, le Valais possedè à peu près
3000 hectares de vignes, qui représentent une
valeur de plus de 40 millions de frane, el. pro-
duisent chaque ànnée 200,000 hectolitres en-
viron de vin; la culture la plus abnondante
se trouve comiprise entre Sierre et Marti gny;
les distriets viticoles les plus impo rtants soni
ceux de Marti gny, Conthey, Sion et Siene,
qui renferment près de 2000 hertares. La cul-
ture de la \ugne et le soin des vins ont lait
de grands progrès èn Valais depuis quelques
années ,après ètre restes longtemps stalion-
naires ; actuellement, ils son t connus de toute
l'Europe et chaque nouvelle exposition voit
les producteurs valaisans remporter des ré-
compenses méritées. Et ce n'est que justice,
car les analyses ont établi qjae les vins de la
vallèe du Rhòne sont les plus riches en al-
cool et en sucre de toute la Suisse, avec une
moyenne, poiur les vins blancs, de 11,54 à
17,26o/o et, pour les rouges, de 12,05 à 15.12 o/0
et un minimum de 10o/0. Des qualités de ses
vignobles, le Valaisan est fier ; il
ne se permettra jamais de falsifier et mèine
de couper son vin et il préfèrera toujours
les éloges de ses hòtes émerveillés aUx gains
d'une manipulation illicite.

Aussi peut-on ,sans scrupule et sans amore
pensée se laisser aller au plaisir •-- digne
des dieux — dirait le bon Horace, de déguster
les nectars si frais à la bouche et qui grìsant
si délicieusement, sans qu'on s'en apercoìve..
On revient d'une bonne course en montagne,
un peu las, un peu poussiéreux ; on a soif
et. la bouche est sèche. Une belle lille sou-
riante apporto sous la bonnelle fleurie la fine
bouteille décoiffée et les verres ciselés, et l'on
seni ,avec le liquide parfumé, reverdr la force
et flamber la gaìté. Autour de soi, la montagne
s'assombrit peu à peu, l'église du village tinte
lentement ; des prés verts monte l'haleine fraì-
che des fleurs et les belles vaches aux olo-
ches sonores reviennent gravement des
champs, vers l'étable rustique. Et l'on regarde
tendrement, béatement, avec on rre sait quelle
douceur èmme, dans les verres aux fines da-
masqainures, flamboyer les derniers reflets du
soleil d'or qui s'éteint là-bas, derrière les
montagnes violettes. • J. M.

Sierre—Etat-civil
Mois de Juin

Alpes avec Une rare intensité. Du coté nord,
on srgnale de Gersau 50 nun., de Zurich 33,
de Heiden 49, d'Einsiedeln 36, du Rigi-K-ulm
43 mni. de pluie ; au Filate 31 cm. et au
Saentis 25 cm. de neige avec 48 mm. d'eau ;
de Zermatt 75 mm. de pluie, une des plus
forte chutes que Zermatt ait jamais connues.

Du coté sud des Alpes, un très violent o-
rage s'est abattu entre 4 et 5 heures de l'a-
près-midi. Suivant les indications de la sta-
tion météorotlogique de Lugano, il est tom- Bramois — Représentation
bé en l'espace d'une heure, 60 mm. de pluie j de gymnastique
et, en plus ,une forte grele qui a cause de , Dimanche, 14 juillet , la seetion federale degrands dommages aux cultures. j gymlnastique de Sion , donnera au café-jardin
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¦iigue suisse contre la poussière
L'assemblée generale de la Ligue suisse con-

tre la poussière a eu lieu samedi à Genève
sous la présidence de M. Navazza président.

Les principaux produits expérimentés en
1905, première année d'activité de la Ligue
furent : le goudron à chaud et à froid, le ma-
zout, l'aspnaltine à chaud et à froid , la wes-
trumite ,Vapulvite, le rùolèm et le ciment li-
gneux. Cependant le ' goudron de hiouille à
chaud, le goudron 

^
d'hj iilè à froid et fasphal-

line Lamberciér s'àffirmèl-ent immédiatement
comme les pnocédés- lei' plus eficaces.

Les cantons qui se signalèrent le plus en
1906 par1 leur activité. dans la lutte contre la
poussière furent : le canton de Vaud, qui fit
123,000 mètres carrés .d'appdications à chaud
et à froid : Bàie-Ville qui vient ensuite avec
94,000 mètres carrés et enfin Genève avec
49,000 mètres carrés environ. D'autres épan-
dages d'une étendue moindre, furent effechi -S
d«ans les canlons de Neuchàtel, de . Berne,
d'Argovie, des Grisons etc. .

Tout porte à supposer qu'en 1907 la latte
contre- la poussière sera poursuivie en Suis-
se avec une très grande activité. L'expéri en-
ce prouvé qu'un bon goudronnage à chaud
indépendartìment de sa valeur antipoussiéreu-
te prolonge la durée des chaussées empier-
róes et dimdnue les frais d'entretien dans une
mesure telle qu'il ne constitue pas un», aépen-
se pour l'Etat et piour les communes.»

Il reste à l'un des oandidats à refaire l'exa-
men des MathématiqUes.

I Maturité (IL Rhétorique)
SUffisant: MM. Paschoud Jean, de Pori-Va-

lais; Fontaine Louis, de Sion et Mudry Ant,
de Lens, égaux ; Guex Jules, de Martigny et
Daxbellay Jean, de Martigny, égaux ; Délèze
Pierre, de Nendaz.

_-¦-¦ ' ¦

de la « Belie-Omibre » (R. Locher), une re-
présentation qui compcrte le programme sui-
vant:

1. Préliminaires avec Cannes ; 2. pyramides
3. Reck; 4 Démonstration du Jiu-Jitzu ; 4. Lut-
tes libre et suisse.

La représentation commencera à 2 h. de
l'après-midi. Prix d'entrée : 0,50 ct. les gran-
des personnes ; 0,20 ct. les enfants.

En cas de mauvais temps la représentation
est renvoyée aU dimanche suivant.

_-— -— —
Conthey -- Accidents de montagne

De notre correspondant :
La montagne des Diableiets vient de faire

deux victimes à quelques jours d'intervallo.
Dimanche soir, 7 juillet, deux habitants d'A-

ven-Conthey, M. Sauthier Pierre Marie et son
beau fils se rendaient aux Diablerets pour
aller aux Mayens. A mi-chemin, fatigués, ils
se oouchèrent et s'endormdrent. Lorsque le
beau fils se réveilla, il ne vit plus son oom-
pagnon de route et, pensant qu'il avait pris
les devants pour se rendre aux Mayens, le
jeune homme ne s'en inquièta pas autrement
et reprit son chemrin. Arrive au chalet, quelle
ne fut pas sa surprise de n'y pas trouver
son beau pére. Il revint alors sur ses pas
et l'on fit des recherehes.

On retrouva le cadavre mutile de P. M. Sau-
thier dans les gorges de la Lizerne ; le mal-
heureux en s'éveillant avait probablement fait
un faux pas qui occasionila sa chute dans Fa-
biane.

Le dimanche précédent, un garcon de 1.3
ans d'Erde est tombe presque au mème en-
droit en cueillant des fleurs. Il eut le cràne
enfoncé. Le pauvre enfant vit encore à colte
heure; mais il est dans un état très grave et
l'on a peu d'espioir de le sauver.

NAISSANCES
Theler Marcel de Jean Marie, Mouton Elie

d'Etienne. Masserey Cesar de Candide. Faust
Ida. d'Alphonse. Jost Jean Joseph de Joseph,
Cottini Charles d'Antoine. Pont Renée de Ga-
briel. Bornet Hermann d'Albert. Julen Ray-
mond de Maurice.

DECES
Darioli Leon de Noel né 1906. Martinelli Ot

to de Joseph Marie né 1905. Corn'ut Alipe de-
Hyacinthe né 1833. Wicki Antoinette d'Antoi-
ne née 1905. Andereggen Camille de Benoìt
né 1903. Rouge Berthe de Frédéric née 1905.
Pcrrin Adolphe d'Antoine d'Antoine né 190G_
Theler Marie d'Adolphe née 1905. Tasso Ca-
therine de Felix né 1906. Vocat Maxime ' de
Raphael née 1907. Savioz Fernand de Pier-
re né 1907.

MARIAGES
BrUnny Sulpice de Sierre et Nanzer Ber-

tha de Gliss. Cottini Antoine de lavorio In-
teriore (Italie) et.-Ceria Cornelia de Biella (I-
talie). Julen Eugène dit Gabriel de Zermatt et
Lehner Marie Louise de Sierre .

-Sa- 
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Neuchàtel
UNE BELLE CAPTURE

Un riverain du Daubs vient de faire un su-
perbe coup de filet. Il a capture une tmite
qui ne pése pas moins de 15 livres et mesure
exactement 77 centimètres de longueur sur
49 de ciroonférence.

* * *
ACCIDENT MORTEL

Un accident s'est produit inardi à midi , près
de Saint-Sulpice.

Un domestique a élé cerase par le train ré-
gional et tue sur le coup.

Le cadavre a été affreusement mutile.

Soleure
UNE BONNE ACTION

La veuve d'un ouvrier Moser ,decèdè à la
suite d'un accident en gare, avait dù remb our-
ser k l'administration des C. F. F. les quel-



qties francs que son mari avait touchés à 1 a-
vànce sur sa paye. Cette affaire avait fait
grand bruit. L'« Oltener Tagblatt » annonce
auj ourd'hui que la Société du persorrnel des
hommes d'equipe de la gare d'Olten a trouve
la meilleure réponse à faire à ce procede. El-
le a organisé parmi ses membres une collecte
pour rendre à la veuve Moser ce qu elle avait
dfi rembourser. Cette collecte a produit plus
de 30 fr.

Tessin

Temps » qioi dans son bulletin météorologique
de lUndi place sur territoire suisse le « Harz »
et la « ThUringie » (sic).

Voici la phrase qui renferme cette hérésie
géographique:

« En Suisse, il fait depuis quelques j ours
un temps détestable. Des orages accompagnés
de pluie torrenlielle ont éclaté sur tous les
points du territoire suisse, notamment dans
la région du Harz et de la Thuringie, où les
inondations se sont produites et le froid hiver-
nil a fait sa réapparition. »

LES « MEDECINS CONDOTTI »

Il v a dans le canton du Tessin, des mède-
rins de districi - « medici condotti » - nom-
ine, par le peuple et soumis à réélection tous
les cinq ans et qui sont tenus de donner leurs
joins à riches et à pauvres, gratuitement, moy-
ennant un traitement annuel de fr. 2,500 à
3,000. . . .

Ces mémes medecins sont généralement nom-
més por le Conseil d'Etat « medici delegati »,
ce qui les obligé à vacciner et à inspecter
la jeunesse des écoles ,gratuitement ausai, moy-
ertnant un salaire annuel de fr . 250.

Ce" messieurs trouvent qu US «sont décidé-
ment'trop mal payés. Us ont domande au Gd
Conseil que leur traitement soit porle à fr.
5000 et qu'en outre ils ne soient pas obligés
de trailer gratuitement les personnes en si-
tuation de payer les soins qu'on leur donne.
Si on ne fait pas droit à ces demandes, les
« jnedici » donneront leur démission et pra-
liqueront leur art à leurs risqUes et pénls,
ce qui ne les empèchera pas d'ailleurs d'è-
tre comipatissants envers les pauvres.

Vaud
FÌ1P0IS0NNÈS PAR DES CHAMPIGNON3

M. Serge BoUrof , coiffeu r à Montreux , sa
lille son garcon coiffeur et une bonne, en vil-
leggiare à Villars sur Ollon , ont été empoi-
sonnés par des champignions vénéneux con-
somrnés lundi à dìner . L'état de M. Bourof
est très inquiétant ; il a perdu connaissance
et est reste dans un état comateux ; quant aux
trois autres victimes, elles sont maintenant
«msidérées oomme hors de danger.

Grand amateur de champignons, M. Bouroi
passait cependant pour un connaisseur de ceux-
ci Ce qui montre avec combien de prudence
il faut uthser à table les champignons.

» * *

BB
DES INCONVENIENTS D'AVOIR

UNE FEMME DEPUTE

Dans un incendie qui a éclaté dans la nuit miais fini de t'habillerl... Dépèche-toi.
de dimanche à lundi, à la rue des Halles, à _ Commenti.. Mais voilà deux heures que
Lausanne, un serrurier du nom de Charles je j^g dépèche I....
Wilwer a péri. On a trouvó le corps compiè- ». 
tement carbonisé. I

——-¦-—

Zurich

Bien qu 'il soit pour certains maris, très flat-
teur de compier sa douce moitié au nombre
des représentants de la nation, cela ne va
pas sans de grands inconvénients.

Ainsi le mari d'une des femmes députés du
Parlement finlandais vient d'essayer de se sui-
cider. Il a déclaré que sa femme était telle-
ment occupée par ses Ione tions législatives
qu'elle négligèait complètement son foyer. E-
tant sans travail et. ne recevant de sa ferrame
que cin quante centimes par jour sur son trai-
tement de 375 francs par mois, il préférait
se donner la mori. Le pauvre homme, dit le
rapport de police avait faim.

A méditer par les célibataires des pays où
la femme a obtenu le droit d'éligibililé aux
fonctions politiques.

¦-¦-¦¦¦ »

Jfou .elle» & la main
Dialogue de ménage.

Voyons ma bonne, lu n'auras donc ja

SERIE D'ACCIDENTS
Samedi matin , avant le j our, un nommé P.

Chollet de Vevey a ouvert sa fenètre dans
arie crise do somnambulisme et l'a enjambée,
priis est tom.be du hau l du deuxième étage
sur le pavé. On l'a transporté à l'hópital dans
uri grave état.

Vendredi après-midi , une pelile lille àgée
do delux ans, lille de M. Tissot, huissier mu-
nicipal à La. Sarraz, s'est renversé sur la poi-
trine din bidon de lait bouillant et s'est af-
freusement biùlée. La petite victime est morie
dimanche soir, après d'atroces souffrances.

Samedi après-midi , pendant qu'un agricul-
teur des Biolettes, près Morrens, était occu-
pé à décharger du foin , au moyen du monte-
ch'arge, tout en manceuvrant le vagonnet, il
perdi t l'équilibre et vint s'abattre sur l'aire de
la grange, où il se fit de graves lesiona in-
teines . Trois heures plus tard il rendali le
dernier so'upir

ERREUR PASTORALE
Une désagréable aventure vient d'arriver à

un pasteur réforme de la campagne zuri-
choise. Le dit ministre devait présider le mè-
me jou r aux obsèques de deu x de ses parois-
siens. Arrive au cimetière il dit une prière et
fit une petite allocution.

AI-urissement des assistants, qui venaient
rendre les derniers honneurs à une lem-
me de 62 ans ,lorsque les lèvres de l'ora-
teur s'exhalèrent ces slupéfiantes paroles :

« Nous pleurons la frèle et tendre créature
que la mort cruelle vient de faucher à son
printemps!... » Le brave homme s'imaginait
qu 'il enterrait un enfant de deux ans dont
la sépullure devai t avoir lieu l'après-midi.

sa 
ECHOS

UN MARIAGE A CHEVAL
Après le mariage en automobile et le maria-

ge en patins voici le mariago à cheval célèbre
dimanche 0U camp de Buffalo-Bill.

Le juge du comlé et les témoins étaient réu-
nis à dix heures et les fiancés, M. Dodje et
Mine OTlazen ne iardèrent pas à venir en hàte
montés sur de rapides poneys. Arrivés devant
le juge M. Dodje saisit Mme O'Hazen et Fas-
sit sur son cheval et c'est ainsi qu'ils furent
mariés au son mélodieux d'une musique qui
jouait la melodie oonnue : « Je vous désire
«non doux miei. »

08
INNOCENT E ERREUR GÉOGRAPHIQUE
Chacun sait que les géographes allemands ai-

totent à englober dans le territoire de l'em-
pire lous les pays de langue allemande com-
me devant naturellement faire partie de la
grande nation germanique. Aussi, considère-
t-on volontiers au delà du Rhin la Suisse corn-
ine une fraction de l'Allemagne i.

Mais ce qui arrive plus rarement, c'est d'a-
grandir la Suisse aux dépens de l'Allemagne.
Semblable erreur vient d'ètre commise tout
ùinocerrument par le grand journal parisien «Le

ee
IMPOSSIBLE ECHANGE

UNE GREVE DE STAGIAIRES

ESPAGNE
AUX VICTIMES DE L'ATTENTAT

CONTRE LE ROI

On monde de Montgmery (Alabama) qu un
pasteur negre a offerì d'ètre pendu à la pla-
ce dc son frère .condamné à mort pour l'assas-
sinai de sa femime.

Le Beeman donna comme raison qu'il é-
tait beaucoup plus prèt que son frère à con>
paraìtre devant DieU. L'attorney general a eu
grand peine à lui expliquer que l'échange é-
tait impossible.

Luridi a commence dans tous les tribunaux
de Prague une grève d'un nouveau genre, celle
des slagiaires attachés aux juges d'instruction.
Us metterrt en pratique la résislance passive
en ralenlissant à dessein leUr manière de tra-
vailler ; ils refusent de hàter l'expédition des
écritures et déjà le service a été sensiblement
en trave.

Des personnes citées pour donner des ren-
seignements ou pour répondre corame témoins
dans diffé rentes instructions ont dù ótre re-
mises à plus tard, parce que les slagiaires
qui ne sont pas légalement tenus de faire ce
travail, Font absolument refusé. Le ministère
de la Justice a dù envoyer à Prague une oscou-
ade d'employés.

Jusqu'à présent, ce n'est qu'à Prague que
ce rnouvement se pnoduit, mème dans les au-
tres villes de Bohème, en ne voit rien de pa-
reli. Ces slagiaires soni les candidata aux car-
rières d'avocai et aux postes de juges aux-
quels un stage d'une année dans un tribunal
est prescrit.

Jusqu'à présent ,l'intérèt de carrière stimai
lait leur zèle à défaut d'appointemenls.

sa solliciirade pour les grands maux de l'hu-
manité, et de ses intéréts commerciaux. L'An-
gleterre ne doit pas rester inactive en pré-
sence des crimes commis actuellement en Ma-V
cédoine.

Sir Edward Grey, rèpondant à la députa-
tion, a dit que la situation reste généralement
aussi mauvaise qu'autrefois.

Depuis Finterventiort des puissances, les j
chrétiens de diverses nationatités s'attaquent
mUtuellement, espérant obtenir l'autonomie ou
le démtembremeni de la Macédoine avec le
ramcoUis des puissances.

En oonséquence, la Turquie n'est pas dis-
posée à admettre de nouvelles réformes pour
Favenir, lesquelles cependant seront indispen-
sabies. Néanmoins, les réformes de l'année
passée produiront quelque bien ;1'augmenta-
tion des douanes permettra d'acquitter les frais.
Nous avons re<ju récemment, a ajoute le mi-
nistre, Un rapport de l'agent financier annon-
$ant une grande amélioration dans l'adminia-
tralion turque.

Reste la question de la sécurité humaine.
Il conviendrait d'accroitre les pouvoirs de la
gendarmerie et d'obtenir le concours des fonc-
tionnaires turcs pour reprimer les agissements
des .bandes de brigando ... toutes les puissan-
ces comprennent la nécessité de la dispari-
tion de ces bandes.

Un autre poin t important <s .  la ré'irm . ju-
diciaire, que la Russie' et l'Aug i-leu: , propo-
seront aux puissances \ cet été. L'Angleterre
exercera une influence; énerg ique e.t continuo
pour la solution de cés questions.

Aucune puissance né reste indifferente de-
vant la situation en Meicédoine.

Quant à la proposition d'ètablir un gouver-
neur general responsabìe nommé par les puis-
sances, l'Angleterre ire pourra pas le faire i-
solément sans sncourir . un échec, et des oom-
plications européennes pourraient survenir. Il
faudrait la ooopération dee autres puissances.

La Ghamibre a. vote des pensrons viagères en
faveur des familles des arictimes de l'atten-
tai dirige le 31 mai Ì90e contre les souve-
rains d'Espagne.

¦-¦-_¦ - ' '

E T K A N G E K

ALLEMAGNE
CONTRE LA VITESSE

On annonce de Stuttgart que le ministre
de l'intérieur vient de rendre une ordonnance
interdisant toute course de vitesse sur les voies
publiques du royaume de Wurtemberg.

Cette mesure a été appliquée dès mardi pour
la course internationale d'automobiles, qui de-
vait se disputer entre Stuttgar t et La Soli-
rude.

Ce sont surtout les députés du Centre catho-
lique qui ont travaillé en vue d'obtenir cette
interdiction generale. .,

# * *
UN PROCÈS EN FALSIFICATION DE VIN

Un procès en falsification de vin vient de
s'oUvrir à Frankenthal, dans le Palatina! Deux
docteUrs « chirraistes en produits alimentaires »
sont accuse d'avoir falsifié du vin sciemment,
pendant la période de 1901-1904. Us reconnais-
sent avoir employé pendant ce laps de temps
2,000 kilogrammes de glycérine et d'autres
produits chimdques, tels que soude, piotasse,
etc.

Le docteur M... a d'ailleurs fait à un té-
moin ,le chimiste Meyer-, la oonfidence qu 'il
avait quatre moyens différent s « d'améliorer »
les vins.

Le professeur A-ulisch, expert, a trouve de
l'acide sulfurique et de sulfa te de soude en
grande quantité dans les echantillons des vins
« améliorés ». On craint, naturellement, que
ces révélations ne fassent du tort au commerce
des vins du Palatinat.

ANGLETERRE
LES AFFAIRES DE MACÉDOINE

Une députation comprenant FarchevèqUe de
Cantorbéry et d'autres dignitaires ecelésiasti-
ques des différentes religions, des personna-
ges influents, des membres de la Chambre
des communes, est allée entretenir, Mer, mar-
di, sir Edward Grey, mdnislre des affaires è
trangères, au sujet des affaires de Macédoine.

La députation a exposé la triple responsa-
bilité de l'Angleterre, résultant de son inter-
venlion en Macédoine il y a trente ans de

FRANCE
UN INCIDENT A LA CHAMBRE

A propos de la discussion du projst de loi
relatif à la répression de fraades dans la vente
de produits alimentaires, et à là falsification
des denrées, M. Lasieè ,de la droite. ayant
développé un contre-projet tendant à assim-i
ler les fraudes à des abus de confiance, a
été interpellé violemment par M. Lenodr, de
la gauche, qui lui a crié:
« Vous représentez les. fraudeurs l»

M. Lasies, fort én còlere, répond : « Venez
donc me dire cela daùs les couloirsl»

M. Lenoir répliqUe : « Je vous ferai voir
comment je m'appelle.»

Sur ces mots, M. Lasies quitte la salle, lan-
dis qUe M. Lenoir reste à son banc.

A la suite de oes paroles injurieuses, M.
Lasies a envoyé à son coJlègue deux témoins,
MM. Millevoye et de Pins.

M. Lenoir a constitué deux amis cornine
témoins, également deux députés, MM. Jourde
et Colliard.

Au cours, d'une entrevue, les quatre témloins
ont déclaré qu'il n'y avait, de part et d'au-
tre, aucune inlention màlveillante et que l'af-
faire ne oomportait aucune suite.

Mais M. Lasies s'est refusé à accepter cette
décision et il a constitué deux autres témtoins,
MM. JacqUey et Delahaye. .

L'affaire en est là.
* * *

500 SPECTATEURS BRULE3

DREYFUS QUITTE L'ARMÉE
Le commandant Dreyfus .le célèbre mémoi- litìae de Canton' a Pris feu au ^  ̂d'aiie re

re a demande sa mise à la retraite. ' piésenlation. 500 personnes farent brùlées vi
* * * I 

JHLarseille 10. « L'Echo de Paris » aruvon
ce qUe le théàtre de San ^ong, dans la ban

Eondres 10. — On mande de Shanghai
au « Moming Bost »:

« Au moment où l'on arrétait l'assassin du
gouverneur d'Anhui, une compagnie de sol-
data s'est mutine et a engagé un combat avec
le reste dès troupes .

BRULÉ DANS UN FOUR
Un ouvrier brrquetier, àgé d'une trentaine

d'années, M. Georges M ance, employé à la
Société des engrais completa à St-Oueni, a trou-
ve la mort ,lundi, dans des conditions atroces.

Dans l'après-midi, Mance'-était entré, sans
prevenir personne, dans uni four pour cimen-
ter quelques briques. Il y étai t depuis à peine
quelques instanti, qu'un ouvrier, ignorant sa
présence, ferma toutes les issues, et Fon com-
rnenija à chalaffer le four. Le malheureux, §e
rendimi compte de la situation effroyable dans
laquelle il se trouvait, frappa avec son mar-
teau contre les parois et les portes munies
de briques ; mais ses appels se perdirèht dans
les mille bruits de Fusine en plein travail
et ne furent pas entendus.

Vers quatre heures, au moment où l'equipe
a coulurne de « casser la croùte », on cons-
tata l'absence de Munce. Ses camarades s'in-
quiétèrent et se mirent à sa. recherche.* L'im
d'eUx eut l'idée d'explorer le four. A peine
la porte était-elle ouverte, qu'un corps recro-
quevillé qui se trouvait contre une des pa-
rois se mit à flamber clomme une allumette.
C'était le cadavre du malheureux ouvrier bri-
quetier qui prenait feu.

Le corps de Georges Munce a été trans
porte à la Morgue dans un état épouvantable

* * *
AU CASINO D'AIX LES BAINS

été miodifiés

Le préfet de la Savoie vrent de transmettre
au préfet d'Aix-les-Bains une lettre de M. Cle-
menceau par laquelle le ministre de l'intérieur
notifie à la municipalité le retrait de la to-
lérance des jeux au Grand Cercle et à la villa
des Fleurs, à la date du 20 j uillet si, à cet-
te date en vertu de la nouvelle loi sur les jeux
les membres du conseil d'administra '.ion du
Grand Cercle n'ont pas été changés et u, en
outre, les statuts de cette société n 'ont poinf

M. Mottet, maire d'Aix-les-Baina, à la suite
de cette mise en demeure, vient d'envoyer
sa démòssion au préfet de la Savoie.

Le conseil municipal tout entier à décide de
le suivre dans sa retraite.

M .Clemenceau veut obliger les membres du
conseil d'administration du Casino d'Aix à don-
nei' leur démission, afin de les remplaoér en
partie par des représentants de l'Etat. Ces ad-
ministrateUrs oonsentent bien à se retirer,'mais
seulement à la fin de la saison. De là le con-
fili. M. Clemenceau est presse. Si les adminis
tears ne sont pas partis le 20 juillet ,il in-
terdirà les jeux .C'est contre ce procède son_-
maire que protestent les autorités d'Aix-

— ¦-_-— - —

Quatte individus inoonnus se firent oondui-
rent en voitare sur une colline pendant un
orage ; ila fcaèrent le oocher, le dépouillèrent
puis s'enfuirent.

ITALIE
VINGT-QUATRE CHEVAUX TUES

PAR UN TRAIN
Des maquignons menaient à la foire de Iesi

(Italie) une troupe de 71 chevaux. Comme les
bètes attendaient devant le passage à niveau
de la ligne Rome-Faloonare, le sifflet d'une
locomotive les effraya .La panique se mit parmi
elles, et rxu grand nombre, aifolées, «sautant
la barrière, se mirent à galoper sur la r-oute.

Un train arrivai! à toute vitesse. La machi-
ne vint sur le troupeau emballé, tamponnant
et broyant Fobstacle ;aux portières, les voya-
géuis poussaient des cris d'effroi.

Quand finalement ,la locomotive dérailla, el-
le avait tue 24 chevaux ,dont Ies cadavres,
.rutilés e. . .isanglantés .s'amoncelaient sur les
rails.

RUSSIE
RECONSTRU CTION DE LA FLOTTE

Le conseil des ministres a autorisé le mi-
nistre de la marine à inserire dans aon bud-
get , pou r la période de 1908 à 1911, un cré-
dit annuel de 31 millions de roubles destinés
à la construction de navires de guerre et à
leur armement en canons et torpilles. Lea cré-
dits portes au budget de 1906 et qui n'avaient
pas recu d'affectation seront employés pour
la mise en chantier de nouvelles unités pen-
dant l'année courante.

ETATS-UNIS
LES SCANDALES DE SAN FRANCISCO

i Le maire socialiste de San-Franciseoj
nommé Schmidt, avait organisé dans la
capitale califoinienne le regime des ppts die
vins n'accordant des concessions aux compa-
gnies de transporta, de gaz et d'électricité qua
moyennant la remise de fortes sommes d'ar-
gent.

En raison de ces faits, Schmidt vient,d'ètre
condamné a cinq ans do prison.

E8 
D E P E C H E S

UN COMBAT
Athènes 10. — Des dépèches de SajLoni-

que annonceni qu'un combat a eu lieu entre
une bande de brigands gréco-macédonienne et
les troupes turques.

La bande fui attaquée par les troupes et
après une résislance acharnée fut vaincue et
anéantie. Sept hommes fa rent tués et troia
blessés. Le chef de la bande, après a'ètre bat-
ta avec bravoure, fut blessé par l'explosion
d'une bombe. Il se s'incida plutòt que de tom-
ber aux maina de ses enemis.

LE JAPON NE VEUT PAS ETRE PRIS
'AU DEPOURVU

Londres. — On mande de Washington à
F« Evening Standard »;

On annonce que les Japonais ont fait à Chi-
cago Une -commande de rations militaires dont
l'importance est telle qu'elle comporta toute la
production de la ville pendant troia mois.

La maison qui a pris la commande a été
priée, potar assurer la prompte livraison, d'en
faire exécuter une partie par d'autres uaines.

GREVE DE CIGARIERS
Berlin 10. —¦ On mìànae de Budapest au

«'LokaJ Anzeiger ».
Les ouvriers de la Ungarische Tabak Han- I

dels A. G. se sont mia en grève. » j
Us réclament une augmentation de salaire .

de 30 o/o. j
Us ont empèche les femmes et les jeun ds

filles qui ne se sont pas jointes à la grève f k e  I
se rendre à la fabrique. \

La police intervint, elle fut accueillie à
coups de piorrea et dut charger le_ grévistes
à diverses reprises : §ijc hofiwnee et huit fem-
mes ont été arrètés. ' I

Les manifestants ont été dispersesi tout est
calme à l'heure actuelle. ¦¦¦'- i

HISTOIRE DE BRIGANDS
Berlin 10. «— On mande de Trieste ofì

v. Lokal Anzeiger » :

LES BOMBES
Radow 10. — Mardi, à 3 heures une bom-

be a été jetée d'une maiaon de la rue Lu-
pinskaia aUr le chef de la police qui passait
en voiture. Ce fonctionnaire a été légèrement
blessé.

La troupe appelée cerna la maison dont tous
les locataires ont été arrètés

UN NOUVEL ALEXEIEF
Londres 10. — On mande de St-Péters-

boUrg au « Dailly Télégraph »:
On assuré que le gouvernement projette la

léorganisation de la vice-royauté en Extrème-
Orient avec ^-harbin comme residence. Le vi-
ce-roi serait le general Grodekoff.

GRÉVISTES 1RLANDAIS
Belfast 10. —- Des désordres se sont pro-

duits mardi à l'occasion d'une grève des char-
retiers.

Les débardeUrs ont attaque deux camdona
chargés de marchandises.

La police intervint, plusieurs agents ont é-
té blessés.

MOUVEMENT RÉVOLUTIONNAIRE PERSAN
Tehèran 10. —- Il se produit parmi le

clergé un rnouvement hoatile au Parlement.
Les chefs de ce rnouvement prétendent que

les délibérations de l'assemblée legislative a'
ont aboUti jusqu'ici à aucun résultat.

La surexcitation est grande et Fon craint
que la population soulevée piar 1© clergé a*
se livre à des désordres.

PARLEMENT BRITANNIQUE
Londres 10. — Sir Alfred Billson étant

mort subitement dans les oouloirs de la Chan>
bre des (>o_r_m!uneB, la séance a été levée en
agire de detti!.

A la Cliambre des lorda on a termine le dé-
bat. de la loi sur l'armée territoriale .

VOL D'UN ' PORTRAIT DU TSAR
Berlin 10. — Suivant le « Lokal Anzeiger»

on s'est apercu mardi soir qu'un tableau à
l'hiuile de la Galerie Nationale .representant
FeiT-pereUr Nicolas ler en uniforme de gene-
ral à cheval, a dispara de son cadre. Le ta-
bleau est estimé à plusieurs centainss da mil-
le francs»
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Chacun son propre fabricant
de liinonade

D'un rouleau de Citrol, qui se distingue de
Fancien piar sa préparation exempte de sac-
charine, on preparo 6 verres d'excel lente li-
monade. Le nouveau Citrol sans adjonction
de aaccharine ae dissous de lui-mème enoore
après pluBÌeUrs années ctomme un morceau de
sacre. On ne doit pas accepter l'ancien et
saccharine. Citrol est la plus agréable bois-
saccharinie. Citrol est la plus agréable bois-
scn sans alcool, chaudement redommandée par
les medecins.

Se trouve dans tous les mlagasiriB d'épicerie j
diogoeries et dans les pharmacie..
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II. Bi'uhluiauii-lluffgciiberger , Maison de chaussures, Wiuterthoui

— Oh', alors ,conlut Olga offensive, la lem-
me, à votre avis vous, homme, la femme ne
doit pas triavailler.

Il hésita. : . , .. ¦

— Qu'elle choisisse des professions plus fé-
minines.-.. si elle y est contrainte l

¦r- Le commerce, les modes, . les arts in-
dustriels?... se rècria Olga, les postulantes sont
légions ,qruand le métier est .aisél.. Non, Les
vérilables vocations vont droit aU but .Bien
ne les doit arrèter La femme prendra sa place
elle se spécialiserai, elle soignera la. " ferrame
et l'enfant ; elle se fera oculistel... puisque
la délicatesse de son tolucher ., fait ^nerveille
dairs les opérations mdnutieuses ; mais elle
triomphera sinon dans le domarne .dea décou:
vertes scientifdques ,au moins dans leur ap-
plication . Et quelle plus belle . carrière que
celle de médecin pour qui sent palpiter en soi
l'esprit de charité.

Quelle coniipensalion songe André!....
Quel secours ,en echange de son dévouement

elle trouvera la fille isolée ,et sans joie qui se
consacre aUx misères du corps -humain.;, avec
la ferveur de l'a.pòtre... Quelle soupape o'u-
verle en son cceUr débordant pour épandre

C'est le gage nuptital que je te réseryais

Vrajmlent l ; . - -
Je suis alle le chercher à Quimper le

lendemlain de notre causerie dans les dunes

ses tendresses sténles l... Nos détractéurs nous mon ami nos aimbitions nos energica nos ex
concèdenl. la cbnscience et l'instinct. Nous a- t altations, ne sont qaé de l'arnour en détresse
vons par-dessus tout l'amour ,1'amour qui veut [ _ QJ .
à tout prix jaillir de sa source. i

Préiol ravit la contemplait.
Olga les yeUx mystiques, enflammés de

beauté montrait son cceur', Préjol détourna. ce
geste. Il se fit un collier du bras souple de
la jeunè fil le '/dont il senti i vite la douce cha-
leur à sa nuque :

;— L'amour |èmit-il ,dans une confidence qui
rapprocha lèurs visages ,1'amiour ,entends:tu,
-uop [i i auituoqj v IO/UOSOI &\ iure? \i 'ouiuroj
ne en echange la vie et l'éternité par Fen-
Lint.

-- L'enfant... murmura ,01ga ,troublée par
celle mystérieuse promesse, j

-1-. L'enfant h ouli II est à la fois la reli- tade... .l . •«.,., .
gion. la science la conscienoe de la mère,. , . , *^"
* En lui, elle épuise les ressources de sa chair
et de son cerveau.. C'est la terre sacrée où
germent ses efforts pour Favenir des races..
L'enfan t Olga est" un monde informe où elle
peut pétrir son rève; C'est dans cette oeuvre
admdrable patriotique, ftainte, où elle exoelle
qu'elle-sera jugée uniqtóe et supérieure et qué
l'homme la venereràl._ ì-;' ;._ • '...- -

— Mais ce n'est què dans l'attente de cette
tàche chérie, qUe nous essaimons nos forces
jeta Olga, dans Un cri de sincerile. Au fond ,

rais pnée de te eonsacrer à Fintimité, ari fo- ce mélancoliqUe de Finflexion d'Olga laissé- talité s'élargit dont lettori intense et neuf a
yer; d ètre la campagne Fassociée erudite et
simple de ma vie de txavailleur ; celle qui
fait mloins de cas de ce qu'elle a appris que
de ce que son cceur lui enseigne ; la ferrame en
Un mot, la femme qui se laissé chérir, et rend
en tendresse ce que l'époux lui doit en la-
beUr et en protection...

— Celle qui porte le dèi... conclut Olga gen-
timent radlleuse en montrant son doigt coif-
fé d'or. Celle-là mon ami, perd sa dot en re-
noncant à sa carrière?

— Qu'im/porteL. si elle accepte une modes-
te vie et sait y faire honneurl...

Il y avait tant d'insistance profonde dans
le regard de Préjol tant de dignité male dans
sa revendicaition, qU'Olga n'insista plus, fiè-
re, au fond, d'ètre choisie par lui

— J'aunais tort de persévérer dans mes am
bitions én devenant la ferrame d'André Préjol , •
dit-elle,a vec une abnégation émue. A un au-
tre peut-ètre ,n 'aurais-je pas cède,... Mais je
m'inoline devant ta «superiorité, André, non
pa<rce qUe tu es homme, mais parce (pie tu es
supérieur; je serai l'épouse que tu rèves en
moi.... |

-— RoUge-Gorge consent à se laisser encager
par l'Amour.... I

Le rappel de ce. sUrnonii d'étudiante ,la grà-
:

- .

¦

- ..

'. , -*
¦ —i ... .m ¦_» « - a;*"' "way. "':

Et ,toUt bas ; à son oreille elle chuchota :
— Gardez votre orgUeil viri .1, notre pavoir

ienore tout .nuiscni'il nous reste à awrendre
de vous le secret des caresses.

Roiuigissante déjà aippjrivloisée, pourtant dans
les bras d'André Oka se sentait toute frè-
^e .Elle qui s'était connue le chène résistant aux
solides jameaiux se faisait à plaisir rOBeau
sous la force aimée qui l'enlacait...

Et ce bàiser qu'elle avait' rètardé, elle F
aprela de tout son ètre et le reQùt én béàti-

ren t a Préjol l rnqUiétude qu elle n éprouvàt
Un regret.

I Elle s'en défèndit.
i — Mon regret n'est point personnel et je
' souhaite à chacune de mes sceurs «soientifi-
, ques» le bonheur qui clót ma vie libre!...
I — Mais.... insista Préjol, anxieux de con-
: naìtre sa pensée tout entière .
I — Mais ,reprit-elle je sens oontre elles, je

sentais contre nous toiutes ,une sourde liostili-
té, dont la forme po.ilie ou railleuse ne m'a ja-
mais illusionnée.... et dont je veux, aujourd'

! bui de toi, le secret... Pourquoi André pourquoi
ne voulez-vous point de nous dans vos rangs
vous les hommes?... Pour quoi jugez-vous si
¦ sévèrement la femme d'éducation supérieure

• qui cherche sa voie dans les carrières que
vous prétendez jaliousement vous réserver?

Oui pourquoi ? répéta. gravement Olga pres-
aant violemment la main d'André. Croyez- bien
allez ! qae Fétudiante n'a pas le sentiment or-
gueilleux et vain que vo'us lui prétez de vlous
créer seulement des émules. Elle cherche, cet
te fille loirsqu'elle en a les capaeités, à se
faire 'une situation dans les branches ré-
cemlment accessibles à ses mèrites.
Elle le cherche, non pour se singulariser
comme vous Fon accusez, mais pour se dé-
fendre contre son propre sexe dont la men-

des délicats, si on peut dire, compiarés à la
talupe qui est, à. coup, sur , l'aniiiraa.1 le plus
vorace de toute la: création. La taupe avale
indifférerrament : colii'tilières, lombrico, clopor-
tes, araignées ,mrille-pattes, chenilles, chrysa-
lides; larves de toiute espèce, surtout des
larves de hannetons oU vers blancs dont elle
fait lune prodigieuse consommation.

Et ce n'est là quo son menu fretin, car elle
dévore en ioli tre tous les rongeurs et carnas-
siers qui s'aventurent da,ns le voisinage de ses
galeries tels que rraulots, campagnols, musa-
raignes ; la grenouille mème ,l'inoffensive
grenouille n 'est pas une piroie trop grosse pour
elle ; elle a tot fait de la saisir avec les «dents
de l'ensevelir vivante pour en faire urie san-
glahte curée.

Le professeUr Roerig a voulu se rendre
compite de ce qu'une taupe peut oonsommer
par jour.I 1' sje saisit d''un de ces ìnsectivores,
lequel pesait, au moment de la capture, 77
gr. 5, l'installa dans Une caisse retraplie de
de terre |un peu humide et ne l'alimenta qu'avec
des vera de terre .

AU bout de vingt jours ,la taupe avait dé-
voué près de 3,000 grammes de lombrics,
et pon poids s'était accru de six grammes.

L'analyse des vers accusait 21, 6 o/0 de
terre; en faisant la dédaction de la terre
la itaupe avait donc englouti plus de 1,800

besoin de m&rge....
— C'est juste ! conceda Préjol.
—.— Nous soirames tant et tant de filles sans

le sou, destinés à vivre sans oonnaìtre l'a-
mour du mari ,la douceur du foyer I Nous de-
vons gagner notre pain ,sioit ! Nous .condammez-
vous à le gagner strictement, et dans une tà-
che ingrate ? Réduisez-vous notre vaillance à
l'obscurité?.. Restreindre les ambitions, An-
dré ,c'est ligotter l'effort ,c'est étouffer les ger-
mes.... Laissez-nous donner nos preuves avant
de nous juger!...

Olga s'exaltait, verveuse ,convaincue; te«n-
drement sU«ppliante. Préjol lui sul gre de cat-
te défense ouverte, d'autant plus niobio qu '
elle était désintéiessée.

— Non ,01ga,; non!., se disculpa-t-il , nous
aendons hommage au inerite, ala valeur
surtrat à la vaillance fémmine ! Mais il vrai
que nous préférerons toujours aux manifes
tations extérieures ,les vertus suaves et doU
ces qui noius font défaut ; notre force est si
soiuvent faite de votre faiblesse.

Il souriait poiur s'excuser. La gravite d'
Ol ga l'obligea de poursuivre.

— Que la femme prenne gardeI... Elle éloi-
gne l'homme en se mesurant ave lui 1 Elle
Féloigne sioit qu'elle Fégale dans le succès

graimmes de matière animale pendant les vingt
jo iairs de l'expérience ce qui représente une
consommation quotidienne de 90 grammes,;
c'est-à-dire Un peu plus qUe son propre poids.
Quel est de « cent kilos » qui en ferali au tant ?

L'Idole

Au prochain N° le « Journal et Feuille d'A-
vis » commencera la publication d'un nouveau
feuilleton « FIdole » d'une grande actualitè ;
offrant un très vif intérèt et ayant en autre
le morite d'ètre écrit aivec beaucoup de talent
et d'esprit.

La première partie de cette ce'uvre remar-
qaa ble se déroule dans un hotel suisse.

Nous soirames certain que l'« Idole » obtien-
dra le plus grand succès auprès de nos lec-
trices et lecteurs.
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li DOCTORESSE OLGA
Le lendemain Préjol qui avait passe la nuit à

la belle étoile, se pnomenant aUx alentours,
se hàla de se rendre auprès d'Olga p»our lui
demander si elle avait passe une bonne nuit.
Elle lini fit pari des inqùiétudes qu'elle avait
eues à son sujet ne sachant où il avait trouve
lun abri pour la nuit. Puis la oonversation toniiba
sUr Boris, Olga cherchant à éloigner le der-
nier vestige des senti-raents de jajoiusie qu'a-
vait fait nailre au cceur. de Préjol la visite du
Polonais.

— Oui... Il fajut l'aimer oomme un frère,
André.... dit-elle

Préjol était trop émla pour répondre. Mais
elle pouvait lire son oonsentement dans ses
veux. i ••• ¦ -. > :. i

— QUe fais4u ?
Il venait de se mettre aUx genoux'd'Ol ga, et

lui presentali un petit éorin : - • ¦ 

— Ouvre L .dit-il, regarde.
— Mon de d'or!... s'exclama Olga charmée

soit qlue la défaite la découvre inférieure. La
lutte la viriliee elle perd le don précieux d'
émiouvoir, le secret de charmer....

Olga

i

a

André
1 Elle corraprenait mieux encore le cceur de
son auii ! '

—r Va ne fégrettons rien.. dit-elle; notre ten-
dresse a muri solus l'épreuve.

D'un gesto répété et lent, elle caressait le
front large dn jeune homime et souriait rèveu-
sement à son bonheur intime. Elle se disait que
l'ambition, la science, le, savoir ,rien de to,U-
tes ces vani'tés ne valait l'amióur !

— A qUoi songes-tu?... interrogea Préjol,.
— Je songe dit-elle, sincèrement, que je te

devrai la «grande joie d'ètre femme, peut-ètre d'
étre mère., et j'en suis émue profondément.

Il pressa ses mains jointes .
— Quel bonheur que tu envisages a,inai no-

tre avenir !
— QUe craignaàs-tu donc?
— Je craignais que tu ne voulusses poiursùi

vre tés étutìefe, dans un but pratique.
Elle kit lune timide prière dans sa phrase

insidieuse.
— Tu t'y serais opp|osé?
~ Oppose.:, se récriart-il, non. Je t'aa

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos ̂ achat s
dans les magasins et chez les negociants qui publient
leurs annonces dans ce journal.
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Sàwrnmsàm ^mSSi I ir, ; L'IVROGNERIE N'EXISTE PLUS
Un éeliaiittllo— de ee merreilleiix Cosa est envoyé gratis.

Petit étre donni dans du café , du the, du lait, de la ligueur, de l'absinOie, di
la bière, de l'eau ou de la nourriture sans que le buveur ait besoin de le savoir

La poudre COZA vaut mieux que tona les discours du monde sur la
tempérance car elle produit l'effet merveilleux de dégoùter l'ivrogne de
l'alcool. Elle opere si silencieusement et si surement que la femme, sa
sceur ou la lille de gl'interesse peuvent la lui donner à son insù et sans
qu'il alt jamais besoin de savoir ce qui a cause sa guérison

La poudre COZA a reconcillie des milliers de familles, sauve des mil-
liers d'hommes de la honte et du deshonneur, et en a fait des citoyens
vigoureux et des homxr es d'affaires capables ; elle a conduit plus d'un
jeune homme sur le droit chemin du bonheur et prolonge de plusieurs
années la vie de beaucoup de personnes.

L'Institut qui possedè cette merveillense poudre envoie gratuitement
à tous ceux qui en font la demande, un livre de remerciements et un
échantillon. La poudre est garantie ab solimi ent inoffensive.

VARIETÉ S

CE QUE MANGE UNE TAUPE
« Les loups m&ngent gloutonnement ». .

dit le bon fablaliste. • .

Or, les loups sont de tout fetits rnangeurs

ÉCHANTILLON GRATUIT
Coupon No .16
Découpez ce coupon et envoyez-le A
iiistitut à Londres.
Lettres à affranchi!' à -25 cts.

AVMT
2.20
6.80
7.50
7.80

»

d'acheter vo.s chaussures demandez prix

courant contenant 450 articles différents

de mon grand stók de chausssures

il sera expódié k tout le monde gratis et franco

Pantouffles pour dames, canevas, avec Vi talon
travail pour dames, solides, cloués
dimanche pour dames, élégants, garnis
travail pour hommes, solides, cloués

Souliers
Souliers
Souliers
Bottines
Souliers
Souliers

is p. messieurs, hautes avec crochet, cloués, ; olides « 40—48 » 9. —
s de dimanche pour messieurs, élégants garnis <c 40—48 » 9.50
s pour garcons et flllettes « 26—29 » 4.50

De nombreuses attestations pour envois en Suisse et à VEtranger.
S/ST " E—.voi oontre remboursement Bchange franco 'VQ

Sur domande

N° 36—42
« 36—42
« 36—42
« 40—48

COZA I J V K T I T l. T K

Dept. 416
62, Chancery Lane Londres (AngI*t« ?reJ




